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49. Suites limite-périodiques et théorie des nombres. VIII
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Soit f: N*—{0, 1} une suite indexée par les entiers strictements
positifs ne prenant que les valeurs 0 et 1. f est done la fonction
caractéristique d’une partie A de N*. On suppose que f est limite-
périodique B* (voir [8]). On définit une function §(n) par:

0 singA,
5(n)={min {m—n|m>n,me A} sined;

dans ce cas, d est 'écart entre deux éléments consécutifs de A. On a
le résultat suivant:

Théoréeme. St la densité de A est non-nulle, alors d(n) est limite-
périodique B*.

Preuwve. 1) Ona >, ., dm)=x+o0(x), x—+ co.

En effet, soient N(z) =Max {n|n<z, n e A} et L(x) =6(N(x))+ N(x).
Pour y vérifiant N(x)<y<L(x)—1, on a

S¥) =2 nee S(M)=S(N(x)) =S(L(x) —1).

D’ol1, comme la moyenne de f existe et égale la densité de 4,
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N =o(1),
Or, >,.. 6(m)=L(x)—Min {n|n e A}, Donc, comme
S(N(x)) _ Sy _ S(L(x)—1)
N@) +0(1)————————L(x)_1 +0(),
T—>—+o0, si N@)<y<L(@)-1,
on a, en choisissant y==x«,

N@ _1401), 2—>+oo.
X

i.e. r—>+ 0.

Et comme 6(N(x)) =0(N(x)), on obtient
L@ _110), >t
x



